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Vh etir-paisl,.ble"mdls le caractère fArouý pélan en troupes nombreuses, aecompa-
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ré,,quon a d'abord attribué au manque pieds de devant sont immobilisés pour.

1 Î- syrr&vie.,de'ses articuiafions.'A la véri- s'appro-cher de la pauvre. bête et la tuer 4,
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"vê'lea piec is affolépar Après l'homme, les pires ennemis de

Je -PýÎur, rien n'arrête 1'ýélan dans sa conr- l'orignal sont les oùrg, qui le traquent et

Ill ne cherche même pas à tourner les le suivent avec obstination, les loups qid,

-à b9f&éleýs et on l'a vu franchir avec aisan- le ýchassent en bandes, les gloutons qui le
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bâeé où. 15 ieds du sol le cou tendu, 1 loed

ment aré.ýb«tÀé sur aux,. teetst -

-ampime. sot enU,-ýM à coups -dév ýDês lan'ipproche pour brôuý

lé'- terasse et lé piétine. j usq u. kt ce er'. le:., tombe à plomb BUr le
ooï4 re- b énormes dont

juate ent -les ois

t'(1,10 1pae, 1,110ÉMe-Ïüit à l'élan -ané 1 action uvt alm 'paral e. ýva1-

Fige pour sa: es ýttèW aiguà, très acérés,

tilis la buffleterie et la,,ihamoise- të c mpo dam la peàù pour zier4ýkW

UT Oe I"àr priseý2 -L Muniâ *uËpr%

tels -réptu gxie d'épouvante- éporMÉe,', »«r 14

su«uléute''et digestive. En Rtàek, on ïýmp«twikýeTtout l'f',

ýà à coups &Âantio, le Ewl,
Xq coups-

!JW-eýte renommée, etlau. trâ eý Caveer «0

týnseRU pame Ponr un mçkT,_ gne 'à âoUOîi141_ýý_

brau V= se ý-trôtie-t-

'ý,'AméT!qU se- treliýà,trô» g, il, 11ý4en

e-1,10 nue

:[,ents ê7dà 
'ae oix-

ep

itn teept'alu P01111 'l', tel' cette frclÎë,

&


